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Vous souhaitez faciliter la préparation
de vos repas : service souple et réactif,
menus variés et équilibrés, choix à la carte,
fraîcheur et qualité des produits, prise en
compte de régimes sans sel, hypocalo-
rique, diabétique, mixé. Agrément préfecto-
ral. Possibilité réduction ou crédit d’impôts.

Vos repas à domicile

Contactez-nous par mail: servpersonne@precom.fr

Le dossier du lundi. Le documentaire Habitantes suit des femmes d’Angers et interroge leur place
dans le quartier Monplaisir. Rencontre avec les deux réalisatrices Tesslye Lopez et Isabelle Mandin.

« Une immersion filmée » dans le quartier Monplaisir

Dans la salle de projection improvi-
sée du tiers lieu culturel 122, rue de la
Chalouère, les rires fusent. Le docu-
mentaire Habitantes est projeté en
avant-première, devant des specta-
teurs d’autant plus acquis qu’ils appa-
raissent souvent à l’écran.

Sur un ton très naturel, ces femmes
et ces adolescentes aussi ordinaires
qu’attachantes, témoignent par peti-
tes touches de leur vie quotidienne
dans le quartier Monplaisir. Le café
coule chaleureusement, Mireille
l’étincelle lit ses poèmes, une jeune
ado apprend à jouer du violoncelle…

Une très belle photographie nourrit
de jolis plans d’un quartier et de ses
habitants. Tout est lumineux dans ce
film, où « les souvenirs s’envolent »
quand une barre de tour est détruite
et où des femmes se battent pour
accompagner la rénovation du quar-
tier.

« Valoriser la place
des femmes »

Omniprésente dans le documentaire,
Jeannine Vauguet, 75 ans, dont la
plupart passés à Monplaisir, mène ce
combat avec une grande douceur.
« Ici, les femmes sont invisibles sur

les plaques des rues. Il n’y en a
qu’une seule ! » À travers cette reven-
dication, Jeannine veut « valoriser la
place des femmes », et constate que
ces revendications sont entendues
par les élus.

Jeannine l’avoue, sans coquetterie :
elle est émue de se voir à l’écran.
« Nous ne sommes pas des acteurs,
mais nous avons été filmés dans la
bienveillance », apprécie-t-elle.

Jeannine a déjà un nom en tête
pour une plaque de rue : Denise Le
Meur, « une ancienne habitante du
quartier qui a beaucoup œuvré dans
des associations, en toute discré-
tion ».

Denise Le Meur faisait de l’aide sco-
laire, accueillait des étudiants et fai-
sait le lien entre les différentes asso-
ciations avec fougue.

« Elle aimait le « vivre ensemble »
et la nature. Elle nous a fait décou-
vrir les beaux arbres du quartier, les
oiseaux », se souvient Jeannine. Et
après avoir donné le nom d’une rue à
Denise Le Meur, si on renommait la
place de l’Europe, le point de rallie-
ment du quartier, la place des fem-
mes ?

Laurent BEAUVALLET.

Jeannine Vauguet, lovée entre Aline Bertili (à gauche) et Michelle Bouvier,
devant la seule rue de Monplaisir qui porte un nom de femme. | PHOTO : DR

Un documentaire sous haute bienveillance
Entretien

Isabelle Mandin et Tesslye Lopez,
co-réalisatrices du documentaire
Habitantes.

Comment est né ce projet
de documentaire ?

Isabelle Mandin : De l’envie d’interro-
ger la place des femmes dans l’espa-
ce public urbain et rural. Pour la ville,
on voulait arriver avec un regard neuf
dans un territoire qu’on ne connais-
sait pas. Dans le quartier Monplaisir,
on a entendu parler de ce plan de
rénovation urbain donc c’était l’occa-
sion. On a fait un premier chapitre
sorti en 2019, Chroniques de Mon-
plaisir, qui est une immersion filmée
dans le quartier.

À l’issue des projections, on a eu
beaucoup d’échanges avec le public,
ce qui a nourri l’envie de faire un deu-
xième chapitre.

Comment avez-vous rencontré
les habitantes de Monplaisir ?

I.M. : A la Maison de quartier, à tra-
vers les acteurs locaux. Après, par le
bouche-à-oreille, on a rencontré
d’autres personnes, en dehors des
associations. On arrivait simplement
là où les personnes se retrouvaient,
avec une curiosité sincère pour qui
elles étaient et ce qu’elles faisaient.
Elles nous ont fait confiance.

Tesslye Lopez : Il faut dire qu’on a
un dispositif léger, une petite caméra,
on est que deux. Et comme on tra-
vaille à partir du réel, on n’impose rien
aux habitantes. On se laisse guider
par les rencontres. Après la projec-
tion du premier chapitre, c’était plus
facile, parce qu’elles ont vu ce qu’on a
fait de leur parole, ça les a rassurées.
Elles ont trouvé que le film donnait
une image lumineuse du quartier.

Vous évoquez plusieurs héroïnes
dans ce deuxième chapitre,
notamment le trio Janine, Aline,
et Michelle…

I.M. : Oui, on leur a proposé une pis-
te : 2 % des rues en France portent
des noms de femmes. Et on les a lais-
sées réagir. Elles sont allées voir si
c’était aussi le cas dans leur quartier.

Nous, on a filmé cette quête. Elles
sont devenues le fil rouge du film,
même si on croise aussi d’autres fem-
mes. Elles se sont complètement prê-
tées au jeu. C’était des moments très
joyeux.

T.L. : Elles ont trouvé qu’une seule
rue, la rue Henriette-Bicard. Et elles
ont continué sur cette piste : elles ont
rencontré l’archiviste de la ville pour
savoir comment renommer une voie,
et d’après quel nom. Finalement,
elles ont choisi le nom de Denise Le
Meur, une grande amie décédée, très
investie dans la vie du quartier.

Comment ces femmes
s’approprient l’espace public ?

T.L. : On n’a pas de réponse définiti-
ve. Mais on montre quelques exem-
ples dans le film. Il y a notamment
une séquence de tag avec des habi-

tantes qui écrivent sur les murs du
quartier des poèmes féministes,
comme ceux de Rupi Kaur, poétesse
féministe canadienne.

I.M. : Dans le premier chapitre
qu’on avait réalisé, on avait recueilli
des avis très différents. Par exemple,
sur la place de l’Europe, certaines
disaient qu’elles la traversaient sans
problème, d’autres préféraient la con-
tourner. Et dans ce deuxième chapi-
tre, ce qui nous intéressait, c’était la
force du collectif, au-delà du ressenti

de chacune. Elles se sont donc
retrouvées autour de la poésie, de la
musique, du jeu qui sont autant de
façons de s’emparer de son quartier.

Charlotte BOUVIER.

Samedi 11 décembre, à 10 h 15,
première projection publique d’Habi-
tantes, au cinéma les 400 Coups, à
Angers. Plus d’informations sur le site
les400coups.org

Isabelle Mandin et Tesslye Lopez ont co-réalisé le documentaire « Habitantes », sur les femmes du quartier de Monplaisir.
| PHOTO : OUEST-FRANCE

« Souvent, les femmes traversent l’espace public,
elles n’y restent pas. »

Tesslye Lopez, co-réalisatrice de Habitantes.

Police secours : 17 (portable 112).
Pompiers : 18 (portable 112).
Samu : urgence vitale appeler le
15 (portable 112). Centre hospita-

lier :
urgences adultes : 02 41 35 37 12,
urgences pédiatriques :
02 41 35 44 27 et centre antipoison :

02 41 48 21 21. Permanence de
médecine de garde : le soir après
20 h et le week-end à partir du same-
di 12 h, tél. 116 117. Pharmacies : gar-

de de nuit, appeler le 32 37 (0,34 € la
minute à partir d’un poste fixe).
Dépannage : Enedis 09 726 750 49 ;
GrDF 0 800 47 33 33.

Urgences et santé

Annoncez gratuitement vos événe-
ments sur : www.infolocale.fr

Loisirs et sports
Piscine AquaVita
Natation, piscine, plongée. De 10 h à
19 h 45. Passe sanitaire et masque obliga-
toires.
Lundi 6 décembre, quartier Les Hauts-
de-Saint-Aubin, 1, place AquaVita. Tarifs :
6,50 €, moins de 18 ans et étudiants
4,80 €.

Piscine Jean-Bouin
Natation, piscine, plongée. De 12 h à
13 h 45 et de 18 h 30 à 19 h 45. Passe
sanitaire et masque obligatoires.
Lundi 6 décembre, boulevard Pierre-de-
Coubertin. Tarifs : 3,50 €, moins de
18 ans et étudiants 3 €.

Piscines
Natation, piscine, plongée. Belle-Beille,
de 12 h à 13 h 30 et de 18 h 30 à 20 h 45 ;
Monplaisir, de 12 h à 13 h 30 et de 18 h 30
à 19 h 45 ; La Roseraie de 12 h à 13 h 30.
Passe sanitaire et masque obligatoires.
Lundi 6 décembre. Tarifs : 3,50 €, moins
de 18 ans et étudiants 3 €.

Angers, l’histoire de la ville
Visite. Découvrir Angers du Moyen-Âge à
nos jours et arpenter les rues de la ville. Au
fil de la visite, remarquer son évolution, sa
diversité, ses richesses patrimoniales et
architecturales.
Samedi 11 décembre, 15 h, office de
tourisme, Destination Angers, 7, place
Kennedy. Tarifs : 8 €, réduit 6,50 €.
Contact et réservation : 02 41 23 50 00,
officedetourisme@destination-
angers.com, www.tourisme.destination-

angers.com

Vie quotidienne
Déchèteries
Horaires. La Baumette, allée du Seuil-en-
MaineetVillechien,cheminde laPaperie :
de 9 h à12 h et de 14 h à 17 h. Tous les flux
sont acceptés sauf le textile.
Lundi 6 décembre.

Unafam : accueil individuel
pour les familles
Réunion, débat, rencontre. L’association
d’utilité publique propose aide et soutien
aux familles et amis de malades psychi-
ques. Des bénévoles qualifiés de l’asso-
ciation accueillent individuellement pour
répondre aux questions concernant la
maladie psychique du proche.
Mercredi 8, mercredi 15, mercredi

22 décembre, 16 h à 18 h, la Cité, 58,
boulevard du Doyenné. Gratuit.
Réservation : 02 41 80 47 79,
49@unafam.org, www.unafam.org/
maine-et-loire

Portes ouvertes de la formation pro-
fessionnelle à l’Université d’Angers
Portes ouvertes, forums. L’université
d’Angers propose des rendez-vous indivi-
duels en espace de co-working mais éga-
lement des conférences sur les grandes
thématiques (VAE, reprise d’étude, DAEU,
Alternance). En partenariat avec l’Apec et
Pôle emploi.
Jeudi 9 décembre, 12 h à 18 h 30,
Faculté droit économie gestion, 13, allée
François-Mitterrand. Gratuit. Contact et
réservation : 02 44 68 86 84,
formationpro@univ-angers.fr, https://
univ-angers.fr/formationpro

À l’agenda d’Angers

Annoncer un événement : (réunion,
fêtes, idées de loisirs) www.infoloca-
le.fr. S’informer sur Internet :
www.ouest-france.fr. Service clients :
Déjà abonné : www.votrecomp-
te.ouest-france.fr ou 02 99 32 66 66
(tarif appel local). Pour joindre un
conseiller, préférez un appel entre
12 h et 15 h. Pour vous abonner et
recevoir votre journal avant 7 h 30 :
www.abonnement.ouest-france.fr ou

02 99 32 66 66.
Faire paraître votre publicité : tél.
02 99 26 45 45 (coût d’un appel
local). Faire paraître gratuitement
une petite annonce sur nos sites
internet : ouestfrance-auto.com
(rubrique « Vendre ») et ouestfrance-
immo.com (rubrique « Déposez une
annonce ». Avis d’obsèques :
Tél. 02 56 26 20 01, prix d’un appel
local, numéro non surtaxé

Ouest-France à votre service

Pour paraître gratuitement dans Ouest-France, saisissez votre information sur
infolocale.fr

Un événement à annoncer ?

Angers
Rédaction : 5 bis, rue Thiers
Tél. 02 41 25 62 00 ; fax : 02 41 25 62 49
Courriel : redaction.angers@ouest-france.fr
Relations abonnés : tél. 02 99 32 66 66
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